
La liste des lauréats 
de notre Concours 

du plusGracieux Sourire 
( • O I T ! DE LA PREMIÈRE PAGE) 

m a M m * MERLIH-PASBECQ Joseph, Cranoe 
Rue. à BERSEE. 

IMOe M. MACOU Fionmond, rua Jean - a r t , 
134, à WASQUEHAL. 

« l i a M i l * VAN LEEOWEN Alice, m a d * UIHl . 
140 DIS, A SAINT-ANDRE. 

« H a M. CARPENTIER Farnand, rue L 4 M 
Gambetta, 2*1 à L I L L E . 

I t l l e M. ROBITA IL Maurice, place St-Alfrad, 
to, Faaaa n. «, à LENST 

I t M a M. DELBEOQ Adolphe, rue Frane t» , « 
BOURQHELLES. 

m a * M. PENMEL Henr i , rue Camot, 17, A 
MONS-EN-BARŒUL. 

1t1«o M. RENARD Charles, rua Mail let, M , 4 
L I L L E . 

H 1 7 * Mme DECAMPS Jeanne, rue Nationale, 
244, a BILLY-MONTICNV. 

I t K e Mme HUBERT-OAVIN, ruo de* Ll laa, » , 
A HAILL IOOURT. 

I t M a M. CARPENTIER Arthur, rue Councd, 
cité des 80, n. g, à L IEV IN . 

1 t t t * M DANGLOT Gustave, avenue Juste 
MONIER, 7, A HA8NON. 

U t l e M . OINAUT Daniel , rue Jean Jaurès, SA, 
A DOUCHY. 

1t22e M. M A I L L E Philogéne, rue de Pérîtes, 
66, à BRUAV 

_ CLENEWERCKE Germaine, rue 
saint-Sert in, 52. A SAINT-OMER. 

t224e Mate D U R I B R E U Pauiette, rue Carnet, 
Et, A MARCQ-EN-BAROUL. 

1226e M. QUIERE André, rue de flouaia* 
Barre* , 327, * MARC J - E N - B A R Œ O L . 

UtA* M. VAN DB VELDB J U M * , rue BaMH> 
Gabriel, te, A L ILLE 

1227* Ml le B A L L C N G H I E N ZéHa, mewe Baav 
don, 11, A AMNAPPES. 

t228e EL MtCRBMAM Maurice, ne* de Oonea»,< 
33, A LVS-LEZ.-LANMOY. 

MSta Mme LEFEBVRE Lucienne, 
Laeeue, 13, A L O M M E 

nao* Me»* W A U C H E I H . pauie, rue voltaire, 
cour Dépret, t , * BRUAY S.-ESCAUT. 

taVM M . DEL VAL Corneille, chiffonnier, rua 
d'Arras, 93 bis, A L I L L E . 

t tJS* Mme ROOHART Eugénie, ménagère, >H0 
Saint-Victor, 9, A LA MADELEINE. 

1233e M . KNOCKAERT Lucien, rue Aux «ton* 
M * . 392, A HOUPLINE8 . 

3234e M. W A T E L Marcel , plaoe Salnt-Lé*. 
nard, 13, A LEN8. 

1236e Mlle DEJARDtN Jeannette, rue Perd*. 
nand Déoarpentry, 41. A HAVELUY. 

I te te M. OUDARO Charles, rue Mexico, 37, A 
L I L L E . 

12370 M. ROLAND Noël, rue de Douai , 38 ter, 
A DENAIN. 

EtSSe M. VENDEVILLE Jean, T U * Jean Jaurès, 
67, A BULLY-LES-MINES. 

121390 Mme VAKOCHBOOSCHE Bonne, rua 
Racine, 62, * L ILLE 

1248e M. VANDENBERGME Léon. S, plaoe Do-
Ilot, 8, A L ILLE . 

1241e M. ANDRE René, rue de Pont-Noyellee, 
15, A F IVES-LILLE. 

tBtBe M. DUPONT Gaston, rue d'Isbergues, 
26, A BRUAY-EN-ARTOIS. 

1*830 M M 0 0 C H ET Eugène, avenue Jusstea, 
39, A LAMBERSART. 

1144e M i l * RONET Marie-Louise, r u * Naflo. 
nale, 88, * BU8ICNY. 

Ce dernier lauréat a donné le chiffre de 
Et9.UK comme réponse a le, question subei-

tfre : différence avec 135.115, nombre Je 
feponses parvenue* : 19.713. 

Un mineur polonais 
victime d'une lâche 
agression, à Harnes 

Deux de ses compatriotes le 
frappèrent cruellement à coups 
de pied et de poing. Ils ont été 

mis en état d'arrestation 
Ne se plaisant plus chez les époux Kusnlérek 

où il était en pension, le mineur polonais André 
Zygmunt, âgé de 36 ans, domicilié actuellement 
criez les époux AndryzewsM, rue de Saionique 
a Harnes, tes quitta en bons termes, mais con
tinua a entretenir de bonnes relations avec eux 

Kusniéreic qui après bien de» efforts ne réussit 
pas s faire revenir sur sa décision son ex-pen
sionnaire, lui en «arda rancune, devint bnr.al 
a son éaard et le menaça même 4 plusieurs re
prises de lui faire 'son « affaire ». 

Lâche agression 
Samedi dernier, A:.-s 83 h. 30. ayant terminé 

sa tournés a la fosse 21 des Mines de Gourrières 
où il est occupé. Zygmunt se disposait S rentr-r 
à aa pension lorsque arrivé rue de Constautino-
ple, il Ait arrêté par un pensionnaire de Kus-
niérek, le mineur Jean Matysiak. Celui-ci sortait! 
tout a coup de la poche de son veston une puis, 
santé lampe électrique la lui braqua sur te» 
yeux, afin de l'éblouir, puis A l'aide du même 
objet lui porta un violent coup sur l'oeil gauche. 
Quasi assommé, Zygmunt chancela mais reprit 
vite ses sens el se défendit du mieux qu'il put. 
C'est alors que Kusuttrek, instigateur de l'atta
que nocturne, qui probablement de loin suivait 
les péripéties de ta lutte entre les deux hommes, 
arriva pour porter main forte S son pensionnai
re. Bientôt Zysmwnt fut renversé sur le sol : 
Kusniérek et Matysiak s'acharnèrent sur lui tels 
de véritables sauvages, le piétinèrent, lui criblè
rent la figure de coups de pied et de poing, puis, 
le laissant pour mort, s'enfuirent. 

Revenu a lui, Zygmunt se releva et regagna 
tant bien que mal son domicile. Les époux An-
dryeenski, ses logeurs actuels, te firent se cou
cher. Apres une nuit de souffrances, on fit man
der M. le docteur Laigte qui vint prodiguer ses 
soins au blessé et délivra un certificat médical 
prescrivant une incapacité de travail de trente 
'jours, sauf complications toujours a redouter. 

Les coupables sont arrêtés 
Ce leur côté, les gendarmes de Lens, préve

nus, ouvrirent immédiatement une enquête et ne 
tardèrent pas A mettre en état d'arrestation les 
deux agresseurs : Jean Matysiak, 39 ans et son 
logeur André Kusniérek, 32 ans, tous deux mi
neurs. 

Interrogés tes deux auteurs de ce'.') lâche 
agression essayèrent de se disculper malgré les 
téesoignages <'e plusieurs personnes qui, de chez 
elles, virent toute la sc*ne. 

Kusniérek et Matysiak ont été trcnatérés & U 
prison de Béthune sons l'inculpation d'attaque 
nocturne et de coups et blessures volontaires. 

L'état de la victime 
L'état de Zvgmunt parait grave : il souffre- Bt 

violents maux de tête et se plaint de ne plus 
voir clair. Ses tours ne sont cependant pas en 
danger. — R. T. 

La nouvelle Maison des Etudiants 
actuellement en construction à Lille 
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' BUREAUX ; 45, Rua de la Oara (Téléph. 9-Si — DEPOT DB VENTE : 78. Grand* Rue 

La maquette de (a liaison des Etudiants, en cours d'édification. 4 Lille si» •• n » ~ . • _ . , ^ 
v»rd de ceinture tracé sur remplacement des ancletù^terUfSattoat "«"«au «ouïe-

Partanwrif HtJKZ ^^r^UCcefelf 

7 ~t&f demain, la suite de la liste 
V&t&&eux gagnant*'" 

. Les gagnants peuvent retirer leurs a 
prix dans les bureaux du « Réveil § 
du Nord », 186, rue de Parla, à Lille. 

Rappelons, a ce sujet, le texte de 
l'article 9 du Règlement, disant 1 

• La liste des prix représente une 
valeur de 151.500 francs. Les prix seront 
a la disposition des gagnants en nos 
boréaux, a Lille, 186, ru* de Paris, dé* 
la publication des résultats du concourt 
dans nos colonnes. 

• 11 suffira aux concurrents de Justifier 
de leur lentite pour les y réclamer, 

• Le* frais d'envol seront a la charge 
Des bénéficiaires qui demanderont l'ex
pédition de leurs prix . . 

UN MINEUR ECRASE 
PAR UNE LOCOMOTIVE 

A ESCAUOAIN 
Vers 21 h. 15, M. Narcisse Monter, 26 ans, 

mineur à Escaudain, se rendant & son tra
vail, traversait le passage à niveau 84, rue 
Danton, quand survinrent deux machines 
Jiaut-le-pied. 

14. Manier ne put les éviter ; il fut r^nver. 
feé sur les rails et grièvement blessé. 

La* machines stoppèrent et l'ouvrier mi
neur tut placé sur l'une d'elles et transporté 
S la gare d'Escaudain où U reçut les soins 
de M. le docteur Laurette qui constata une 
{facture du crâne et diverses blessures. 

Monter fut transporté a l'Hôtel-Dieu de Va. 
•anciennes où il succomba peu de temps 
après son admission. 

U lit*** une veuve et un enfant. 

UN HOMME D'EQUIPE 
HORRIBLEMENT MUTILE 

EN GARE DV CATEAU 
Lundi, vers 23 heures 45, M. Drecq Léon, 

28 ans, homme d'équipe au Chemin de Fer 
du Nord, marié et père d'un enfant de deux 
ans, demeurant rue du Nouveau Monde, S 
Saint-Souplet, refoulait une rame de wagons 
en gare de Le Cateau. Il voulut accrocher 
la rame en stationnement avec une autre 
rame amenée par la locomotive. 

Drecq passa ensuite entre les tampons. Il 
eut alors le pied gauche pris dans te rail et 
tomba sur les contre-rails. La première roue 
du wagon tamponneur lui passa sur tes cuis
ses. Le docteur Camboise fut appelé. Il pro
digua ses soins a Drecq qui fut transporté 
en civière au bureau de la grande vitesse. 
Mais le blessé expira à 0 heure 25. S* famills 
fut prévenue avec ménagements. ' L - corps 
sera reconduit a Saint-Souplet où la nouvelle 
de cet accident causa une vive émotion. 

M. Herriot n'a pas donné 
sa démission de maire de Lyon 
On déclare à la Mairie centrale de Lyon que, 

contrairement a certains bruits, M. Herriot n'a 
pas donné sa démission de maire de Lyon. 

L'incident qui s'est produit au cours de la 
séance du Conseil municipal d'hier est dû a 
l'attitude hostile adiptée depuis quelque temps 
déjà par certains membres du Conseil a l'égard 
de l'admit;- tritton municipale. 

Hier soir, des insinuations au sujet desquel
les le Maire demanda vainement des précisions 
ayant été émises à nouveau, M. Herriot, pour 
protester contre ces procédés de critique quitta 
l i salle des séances. 

A l'heure actuelle. U n'a voulu faire aucune 
déclaration. Dans son entourage, on ne dissi
mule pas que le Maire de Lyon soit quelque 
peu énervé par l'atmosphère qui règne au sein 
du Conseil municipal. Mais de le a une démis
sion il v a loin. Quoi qu'il en soit, si M. Her
riot prend une décision, ce ne sera pas avant 
la réunion des conseillers radicaux qu'il prési
dera. 

S » 
L'extradition du banquier 

anglo-italien Manzi-Fé 
A la suite de l'information que nous avons les 

premiers fait paraître concernant l'extr-.OiUo-i 
du financier anglo-italien Manzi-Fé, M» Van-
houcke. défenseur de ce dernier, nous tait tenir 
te communiqué suivant : 

« Je ne crois pas de l'intérêt de mon client de 
commenter les informations et observations 
parues hier, dont on m'a fait connaître la sour
ce, source a lequelle je tiens S laisser les res
ponsabilités qu'elle a cru devoir prendre. 

* M. Manzi-Fé s'en remet purement et simple
ment S la sagesseet a l'équité du gouvernement 
français, lequel seul est en état d'apprécier en 
tonte connaissance de cause les -noyens légale
ment développés par la âàlense ainsi que les 
interventions, puissantes peut-être, mais cer
tainement illégales qui se sont produites dans 
cette affaire contre lui ». 

On remarquera que cette communication Ion 
d'infirmer noire Information confirme au con

traire l'exactitude de nos renseignements. 

Un drame sanglant 
à BouIogne-sur-Mer 

Un ancien patron de pêche, au 
cours d'une rixe, blessa "mortel
lement un chauffeur de bateau 

qui s'interposait 
L'année iM9 ri lertHe en incident* graves 

dans la région du reesort du Parquet de Bou
logne s'est terminée par une rixe sanglante qui 
a provoqué la mort d'un brave marin du quar
tier St-Pier-re, à Boutogne, M. Charles Butes, 

Voici les laits : 

La rixe sanglante 
Lundi soir, vers 20 h. 30, un bateau accostait 

quai Gambetta : le « Marie . . Peu après en des
cendaient le patron M. Georges Gouley, 47 ans, 
demeurant 172. rue Tour-d'Odre. le chauffeur 
Charles Butez, 49 ans, habitant rue Bomordsu'id 
et le gardien Marc Detheye. 
Le trio allait prendre dans un café une boisson' 

réconfortante avant de gagner le domicile res
pectif. Quand, quai Gambetta, non loin du Coin 
Menteur, un homme en état d'ivresse s'appro
cha. C'était un marin bien connu des trois hom
mes, Henri François Lhomel, êi ans, demeurant 
ru 3 de Bétbune. 

• Ah I c'est 'vous l'équipe du « Marie > déoJa-
ra-t-il, et il fonça sur le patron Gouley, son pré
décesseur, lui portant de violents coups de tête. 
M. Gouley tomba et entama la lutte avec son 
agresseur. Delnaye voulut s'interposer : il reçut 
des coups. Butez intervint alors. Sentant qu'il 
allait avoir te dessous, Lhomel sortit un couteau 
de sa poche. Le geste fut aperçu de M. Gouley, 
qui prévint ses camarades. Le trio put se déga
ger et fuir mais Lhomel, tenace et méchant, 
poursuivit Butez rue Victor-Hugo et lui porta f. 
violent coup de r n arme sous le bras gauche 
puis s'enfuit. Il revint vers Detheye, arrête place 
des Victoires en compagnie de M. Mériter-Ser
gent, cour Oevm rue Bomardsund et te menaça 
derechef. Les deux hommes purent s'enfuir. 

A l'Hôpital 
Durant ce temps. Butez avait continué sa 

route. 11 rencontra un groupe de personnes par
mi lesquelles le médecin-chef Georges Verhac, 
d'i « Quentin-Roo^vert ». Ce dernier tenta d'ar
rêter l'hémorragie dont était victime le blessé et 
l'aocompa«na a l'hôpital St-Louiâ.où il iui pro
digua aussitôt des soins en compagnie de lin-
terne de servie», M. Roussel. 

Soins inutiles puisque vers sept heures l i 
matin Butez expirait devant sa famille qui avait 
passé la nuit au chevet. 

L'arrestation du meurtrier 
La police fut prévenue et M. Baaderf, commis

saire de permanence fit aussitôt effectuer des 
recherches pour arrêter Lhomel. 

Dans la matinée ce dernier était rencontré par 
des agents cycliste* et immédiatement mis a la 
disposition de M. Baudart. 

Lhomel interrogé a déclaré reconnaître qun 
avait bu et se trouvait assez énervé. Il affirme 
q'.faprès s'être rencontré Incidemment avec les 
trois marins, il se prit de querelle avec Gouley et 
33 battit. Comme ils prenaient la fuite il poursui
vit Gouley et Butez par la rue Etienne-de-Blois 
.y. ne sait comment il le blessa. Ajoutons ..je 
Lhomel porte également & la face des traces très 
apparentes de coups. 

Ecroué 
Dans l'après-midi, M. Gaudart a continué 

l'interrogatoire des témoins et a déféré Lhomel 
.- u Parquet. Après avoir commis M. Mommessin 
pour l'instruction de cette affaira qui a causé 
une profonde émotion dans te quartier St-Pierre, 
le Parquet a fait écrouer le meurtrier. 

Les ministres se sont occupés 

hier de la préparation 
de la Conférence de La Haye 

Les membres du Gouvernement sa sont réu-
nts hier matin a l'Elysée, sous la présidence 
d" M. Gaston Doumergue. 

M. André Tardieu, président du Conseil, a 
fait un exposé d'ensemble des études et des 
négociations auxquelles a donné Heu la pré
paration de la Conférence de La Haye, ainsi 
que des résultats auxquels elles ont aboutL 

Apre* de* interventions do M M . Aristide 
Brland, Henry Obérer, et Louis L i i U l — r , 
Plénipotentiaires à la cenférenoe, le Conseil 
a unanimement approuvé la position prise 
par la * représentants de la Franco et qui est 
de tau* pointa conforme aux déclarations du 
Président du Conseil et du Ministre do* Affai
res Etrangères, ratifiées a deux repris— par 
la Chambre, la semaine dernière. 

M. Aristide Briand a mis le Conseil au cou
rant'de la situation extérieure et des conver
sations relatives aux négociations en cours. 

M. Georges Leygues, ministre de la M arme, 
a fait connaître que, conformément â une 
décision antérieure du Conseil et d'accord 
avec M. Piétrl, ministre des Colonies, des di
visions navales sont affectées aux Antilles, \ 

..-la cOte occidentale d'Afrique, & ht mer '.es 
Indes et au Pacifique. Une division volante 
est, d'autre part, organisée avec les «rois 

•croiseurs du type c Duquesne ». 
Le Conseil a autorisé M. Pernot, mintotre 

.des Travaux Publiée, & requérir des grands 
réseaux de chemins de fer, conformément a 

j ia convention de 1931. un abaissement de 
j2Q 1% des tarifs kilométriques actuellement en 

vigueur pour les transports des vlrjs. 

1 Nominations dans la magistrature 
Bat nommé substitut du Procureur de la Répo-

MiqtM <a* classe) près le Tribunal d* Me installes 
du Nord. ssMMn Os valsn-l-nn-a. If. Andel Marcel. 
avocat, sa remplacsmant de M. Verdun, nom on* 

.substitut du Procureur d« la République près le 
tribunal de Ire instance du Nord, sssllsn ds Lllls. 

Est nommé Juge suppléant dans le Tssiort ds '-m 
Cour d'Appel d'Aimsne, al. Calenge Jean, avocat. 

Sont nommés luge de paix de aumas (Pas ds *a-
lait», M. Ruenelle Pierre, ancien notaire, suppléant 
du Juge de paix de Gnlnes. en remplacement "a 
M. BOfn-rois, admis S taire valoir ses droits s la 
retraite ; R Isa ment t Moy-se-l'Alane (A un,), m. 
Mottet Jean, ancien clerc de notaire, en remplace
ment d* M Grraadot. nommé Jure de Salnt-Qum. 
tin st Vémane lAlsnes. 

Cinq personnes tuées 
dans un accident d'aviation 

On mande d'Amaruio (Texas) que cinq per
sonnes ont été tuées dans un accident d'aéro
plane près de Hlll CresL L'appareil servant a 
des vols d'exhibition s'étant trouvé pris dans 
un tourbillon est tombé de 60 mètres de hau
teur et a été comp^ètemen^dé1rutt. 
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***, EXtCUTIOM RAPIDE a SOIGNÉE $ » , 

EXPLOIT DE CHAUFFARD 
Un charpentier D... Edouard, «2 ans, demeu

rant rue des Cinq-Votes. Impasse Saint-Louis, 
10. a Tourcoing, monté sur sa bicyclette, cir
culait Boulevard Gambetta hier, vers 16 h. 
U arrivait & l'angle de la rue de Lannoy. quand 
il fut renversé par une automobile. 

Le conducteur, sans s'inquiéter de l'accident 
qu'il venait de provoquer, accéléra l'allure et 
prit la fuite. Par un pur elfet d uhasard. le 
cycliste se releva indemne, mais 11 n'en était pas 
fie même de sa machine qui est complètement 
hors d'usage. 

M. Malot, commissaire de police du 3e arron
dissement, a été saisi d'une plainte et le chauf
fard, dont la voilure porte le numéro 725 D 19, 
est activement recherché-

Las EXCÈS DB VIT! 
Au cours de la Journée d'bier. contravention 

pour excès de vitesse a été rédigée à la Char
ge des automobilistes ci-dessous : 

D... Gabriel. 27 ans, industriel 21, rue des 
Ligues, Roubaix ; Ph. Joseph, 39 ans, indus
triel 2, rue du Moulin, à Tournai (Belgique). 
— W... André, 23 ans, employé, 2 rue du 
Moulin a Tournai (Belgique) ; D... Pierre, 
29 aps, chauffeur rue des Parvenus, Roubaix; 
V... Maurice. 49 ans, négociant, Grande-Rue 
80, Roubaix ; D... Albert. 3» ans représentant, 
358, Grande-Rue, Roubaix, 

106 Mit LEON GAMBCTTA L.II.UE 
-a 
SES ROBRS, SES MANTEAUX 

ON R C T R O U V * A ROUSAIX Ur* AUTO 
VOLÉE A TOURCOING 

Au cours de la soirée d'avant-hier. M. Gas
ton Soutagny, demeurant à Tourcoing, cons
tatait que son automobile lui avait été enlevée 
alors qu'elle se trouvait en stationnement, 
face à son domicile rue Wmoc-Chocqsieel. Il 
en fit la déclaration à la police et aussitôt 
des recherches furent entreprises. 

Hier matin, vers 7 n, 45, M. limaille, bou
cher, 98, rue de l'Epeule, remarquait qu'une 
auto paraissant abandonnée, se trouvait rue 
d'Isly, a hauteur de la rue de la Perche. 

M. Walter fut immédiatement mis au cou
rant de cette découverte et fit garer la voiture 
dans une dépendance du commissariat de la 
rue des Arts. La plaque d'Identité porte le 
nom de M. Soutagny ce qui prouve gu'U est 
bien question de l'auto volée. 

La police de Tourcoing a été avisée et une 
enquête très serrée est ouvert* afin de décou
vrir les audacieux malfaiteurs. 

TAPAGE NOCTURNE 
La gaieté est cartes, une grande qualité, 

mais il est Imprudent de la manifester 
bruyamment la nuit, au risque de réveiller 
les gens qut se reposent. 1er matin, un peu 
après minuit, une patrouille de police avait 
son attention attirée rue du Coq-Francais par 
deux individus qut chantaient & tue-tête. Ce* 
derniers, D... Charles 3* ans, peintre, demeu
rant rue Ma-Campagkne et D... Paul, 20 ans, 
voyageur rue de Tunis, ont récolté une con
travention pour avoir troublé la tranquillité 
des habitants. 

OALINDRIIR. — M-rsrsdl ter Janvier t*4t 
Aujourd'hui : Circoncision. Demain : St-BaaOe. 
Soleil { laver t 7 h. 48; coucher à 18 h. S. 
Lune : lever a 9 h. S0: coucher à 1T h. a. 
MITIOROLOOIC. — Station ds Lllls. 

tione laites le 81 décembre 19», a It heures 

Thermomètre 1 fronde 6*3 : minlma S*, atteint S 
7 heures; maiima 7*3, atteint % 15 heures. 

Etat hygrométrique : st. 
Hauteur d'eau tombée depuis la veille t lt boa-

res : S mm. 7. 
Direction da vent : sud-ouest; force 1 modérée. 
Direction des nuages 1 ouest; état du ciel ï très 

peu nuageux. 
Temps probable pour mercredi 

asses beau- un peu froid. 

Office National. — Région Nord ï Aasex beau 
temps, ciel nuageux avec éclalrcies et rares ondées 
locales; vent du secteur nord-ouest. 6 * 8 mètres; 
minimum en baisse ds S*. 

MARIAQE. — Hier a été célébré a Paris, dans la 
plus stricte intimité, a, la mairie du 14e arrondis
sement, le mariage de Mlle Marie-Jeanne Martin, 
de lOpéra-Comique. fille de M. Martin, conseiller 
municipal de Lille, et de Mme née Dupuys, avec 
M. René Braticevlcb, directeur commercial, fils de 
Mme Vre Braticevich. 

Les témoins «talent, pour la mariée, M. Paul-
Boncour, député du Tarn, et pour, le marte, M. Al
fred Louis, commissaire divisionnaire 4 Sèvres, 
amis de ta famille 

LE NOUVEL AN A LA PREFECTURE DU NORD. 
— M. Boufard. secrétaire général de la Préfecture, 
a. en l'absence de M. Langeron, préfet du Nord, 
empêché, reçu dans ses salons particuliers les chefs 
de divisions qui lui ont présenté leurs melUeurs 
vœux pour l'année nouvelle. 

Ajoutons que. comme les années précédentes, Il 
n'y aura pas. aujourd'hui, de réceptions officielles 
4 la Préfecture. 

DE PASSADE. — Par le canterburv sont arrives 
5 Calals-Maritime : MM. Moreau. Gouverneur de la 
Banque de France et Moret. directeur des tonds : 
l'ex-rot et l'ex-relne Mancel de Portugal, qui ont 
pris place dans le PuUmann de 14 h. 85 pour Paris. 

— Hier apres-mldl. par le paquebot «uperluxe 
Canlerbury est arrivé le sénateur italien Marconi, 
le savant réalisateur de la T.S.F. déjà «nu à 
Calais en ISSS 4 bord de son yacht - Electre •. 
Accompagné de son secrétaire, M. Marconi est 
parti pour Paris par la Pasunann. 

B8CK METERBEER MARQUE déposée 

tante, prisonniers de guerre, veuves orphe
lin* et ascendants. L'orateur retrace les diffi
cultés surmontées, polir obtenir satisfaction 
sur quelques-unes des revendications «présen
tées. 

Il remet ensuite la médaille de la F. N. C 
& MM. Delos P. Gérard. Braquenier «t Rul-
fin et le diplôme d'honneur a MM- t-'airou, 
Pardœn et Wignants, pour leur dévouement 

la Fédération. 
Au nom de ses camarades. M. Delos. prési

dent, remercie M. Vandewllie de. son brillant 
exposé et lui donne plein pouvoir, pour la dé
fense de leurs droits. 

RADIAL,S - T. S. F, 
S , lia* de l'Asouetle 

POUR LES KÊTES, voyez son 
REDKESSELR DE COURANT 

COMPLET S IM FKANCJS 
Ses pièces détachées eTnrflHusean 

PRIME A TOUT ACHETEUR 

L E B A N Q U E T A N N U E L 
D E L ' A S S O C I A T I O N D E S C O M P T A B L E S 

L'Important groupement que forme l'Asso-
sirtirin des Cnnptables, qui compte actuelle
ment 0̂0 membres, a donné son banquet 
aimtiel. dimanche, a 14 heures, à son siège, 
Caf5 Uelle Vue, rue du Maréchal Foeh, 

A la table d'honneur avaient pris place : 
M. Willem, président, entouré de MM. G. 
Paucham, vice-président ; Gœtpals et Robyn 
avocats ; Dumortler, Lefebvre, Desbrucqnois, 
Decottignles. Picavet, Duhamel. Deiberghe, 
etc . . 

Au Champagne, M. Willem excusa M. Ne-
douzel, président d'honneur ; M. Lepaul, pré
sident honoraire, il adressa ensuite sas féli
citations à MM. Gœthais et Robyn. pour leur 
dévouement et leur attachement à l'associa
tion .Après avoir adressé un souvenir ému * 
la mémoire des sociétaires disparus, il lève 
son verre à ta prospérité de la société. 

Le banquet se termina par un concert, au 
cours duquel il régna un esprit de galerj et 
d'étroilé camaraderie. 

N O t L A L A « G U A - D C F . - ' - ' - E » 
Dimanche après-midi, les membres de la 

société étaient conviés à une séance récréa
tive, suivie d'une remise de jouets, de vête
ments et de friandises aux enfants des socié
taires. ^ 

La séance récréative fut très gootée et les 
artistes IBM. Maurice Leclercq. trompette vir
tuose ; Decottignies. comique et Mites Jeanne 
Landevyver Marie-Thérèse Despret et Mfchf»-
Une De Backer, recueillirent de chaleureux 
applaudissements. 

Cette fête «tait patronnée par Mmes Lam-
blin, Desmarete, Six, etc.... qui sont à féli
citer. 

QUAND ON A TROP BU 
La pommée W... Antoinette. 48 ans, Journa-

Jière, demeurant rue de .Mascara, a un certain teiblé polu; ^a diVe boyteflte aussi sH-eHe'Iort^ ' 
tfen apusér. RVer encore,'elkr Succùrubsi^à aa encore 
funeste'- passion1 et ' fut rencontrée eo état 
d'ivresse manifeste sur la vote publique, ce qui 
lui valut le bénéfice d'une contravention. 

C'EST L'HEURE 
M, V... Henri, 45 ans, cabareUer, demeurant 

rue des Longues-Haies, est un homme char
mant pour ses cliente et 11 vient de s'en rendre 
compte, à son détriment malheureusement. En 
effet, hier matin, a 2- h. 30, il servait encaoe à 
boire S plusieurs consommateurs qui s'étaient 
attardés dans son établissement et cette infrac
tion lui valut le bénéfice d'une contravention. 

LA MAiSON BLEUE 
S2 PLACE NOUVELLE AVENTURE.ULLE 
SCS R0BCS . SES MANTEAUX 

A S S E M B L É E G E N E R A L E 
D E S A N C I E N S C O M B A T T A N T S B E L G E S 

Dimanche matin, dans la Galle du • Café 
des Orphéonistes >, rue de la Gare, a eu 
lieu l'assemblée irénérale des Anciens Com
battants Belges. Vu l'importance de la réu
nion, la présence de M. Vandeville, avocat, 
président de la Fédération des Anciens Com
battants Belges, de nombreux membres 
avaient répondu à la convocation, 

La réunion était présidée par M. Fairou, 
président d'honneur, ancien consul de Belgi
que entouré de MM. Braquenier, vice-pré
sident : Delos, président ; Gérard, président 
honoraire ; Fardoen, secrétaire : Camerlynck, 
trésorier et Catry, secrétaire général. 

En ouvrant la séance, M. Fairou invite tes 
membres présents à observer une minute de 
silence, à la mémoire des grands morts. En
suite, il présente M. Vandewille et, en termes 
élogieux. donne un aperçu de sa brillante 
conduite au cours des hostilités et de l'effort 
fourni, après la guerre, pour donner droits 
aux revendications des anciens combattants, 
veuves et orphelins de querre. 

M. Vandewille prend la parole et remercie 
tout d'abord M. Fairou des éloges qu'il vient 
de lui adresser. Il expose ce que la fédération 
a fait et ce qu'elle a l'intention de faire pour 
ses membres, afin d'obtenir du Gouvernement 
une amélioration du sort des anciens combat-

IHUXARATMl.N' DES DOMESTIOt»; 
ATTACHÉS A LA PEHSOiXNE, PHËCEPTFXItM. 

P1U3CEPTRIGES ET GOUVERNAMES 
Les employeurs sont tenus, sous peine du dou

blement de la taxe, de faire, dans le courant du 
mois de janvier, la déclaration du nombre et 
du sexe des domestiques (y compris les chau!-
leurs et les jardiniers] attachés a la personne, 
qu'ils soient ou non logés, des précepteurs, pré
ceptrices et gouvernantes, S leur service au 1er 
janvier 1630. 

Les personnes ayant fait une déclaraUou 
l'année dernière recevront, S leur domicile, un 
questionnaire qui devra être retourné a la Mairie 
rempli et signé, avant le 31 janvier 1930. 

Lés nouveaux imposables devront retirer ce 
questionnaire S la Mairie de Roubaix, Se étage, 
porte 22. 

DANS LA LEGION D UONNEUR 
Nous apprenons que M. Léon Surel, profes

seur 'le mathématiques à l'Institut Turgot, et a 
l'Ecole Nationale des Arts et Industrie Textiles 
de lloubaix, vient d'être nommé chevalier de 
la Légion d'honneur, au titre de lieutenant dq 
néserve. 

LA BRILLANTE SOIREE 
DU CERCLE MILJTAtHK 

L'annonce de la présence du général Boquet, 
commandant la première région militaire, h la 
soirée de bienfaisance du samedi 4 ianvier orga
nisée, dans les salons du Cercle de l'Industrie, 
a fait sensation dans tous les milieux Roubaf 
siens. aussi les demandes de cartes affluent de 
toute part au secrétariat du Cercle. 

Le général Boquet sera accompagné du gêné 
rai Beeker, commandant la première divisioc 
d'infanterie et de nombreux officiers d*état-majoi 
et d'activé de la garnison de Lille. Ils arrivéron' 
7, Grande-Rue, 4 21 h. 30 Irts précises et semnl 
reçus par te bureau du Cercle Militaire, qui 
aura à sa tête le général Bossu. 

POUR LE TIMBRE ANTiTLBEBCIJLEIA 
Le Conseil de Directeurs de la Caisse d'Eparw 

Sne et de Prévoyance de Roubaix, rue du Ché-
•au, a fait verser a la Trésorerie du Comité 

la somme de Î.QOO francs qu'il a votée pour 1* 
Timbre Antituberculeux. 

D'autre part, lé Comité a reçu une somme de 
25 lr., produit d'une quête laite, au cours d'une 

JsJUILLETON DU l " JANVIER 1930. — N* M 

le mendiant 
du bois noir 
PAR E T I E N N E A l C H t l 

On pardonnera à un homme comme toi 
«l'être le fils d'une ouvrière. On ne lui par
donnerait pas d'être le fila de Wyoming, 
d.'un vieux fou, d'un opiomane !.... 

— Mon père 1 s'écria René en éclatant 
a a sanglots. 

— Si, si... je dis bien, d'un vieux fou» 
'd'un opiomane. Ah 1 je me connais, va l.~ 
C'est la drogue, la terrible drogue oui r» 
fait de moi ce que je suis : un vieillard 
desséché, alors que j'ai cinquante ans à 
peine !-. Mais je ne regrette rien. L'o
pium me donne et m'a donné des extases, 
des vivions, des rêves 'i-e l'existence était 
Incapable - e me dispenser I... Cest ma fa
çon à mol d'aimer cette femme, qui est 
ici, cette femme adoral/ement belle, mon 
chef-d'œuvre t... puisque je me sens im
puissant à l'aimer autrement L.. Apres 
atm mort tu seras riche, car tu seras mon 
aari'ier : j'ai d'immenses propriété* dans 
la* Inde*-.. Mais, en attendant, il faut que 
t a devienne* sérieux, il faut que ta épou
sa* Madeleine Gnttet, parce que... pare* 
•jae... s 11* tara riche, un jour, elle aussi... 
M frais... parce que rai d'antres raisons, 

- obnaatorre*. pom; on'ella de

vienne ta femme I Ce' sera; notre bonheur, 
« à tous les deux • t 

Pendant ce monologue — ch*, palpitant, 
René s'était repria : 

— Vous qui savez tout, mon père, de-
manda-t-il, savez--, MIS que cette jeune fille 
pleure toujours un ami disparu mystérieu
sement f 

— Qui te l'a dit T ricana Wyoming;. 
— Madette elle-m. ne, h -, pendant no

tre promenade en auto. 
r » l'autre coté du rideau, Irène Val-

mont comprimait & deux tr.rins les bat. 
tements tumultueux d* son coeur. 

— Tu n'as r: • .\ redouter de ce jeune 
homme, articula le vieux professeur d'une 
voix étrange t il ne as mariera. Jamais 

•avec alla t... 
— Il est donc mort | 
— Non I 

• — Où est-il T 
— Ici, dans cette propriété, sôtis ma do

mination. Il est mon prisonnier I 
1 — Vous 'e séquestre- donc ? 
, — Oui !... 

— Mais ai la police T-*-
— Ne t'inquiète pas da 1S policé*, mon 

enfant. Jean Martinier sera d'ailleurs 
rendu à la liberté dans peu ds temps t . . 

— Mais il dévoilera tout, mon père, 
s'écria le jeune homme I II déposera 
plainte contre vous ! On s o u s arrêtera ! 
On vous... 

Irène, tout son corps fendu vers cette 
atroce révélation, était a s " '<* d'un trem
blement convulsif. 

— Naïf | ricana le vieux professeur : 
Quand Jean Martintsr i s w B W e r a l a li

berté. U ne dira rien, ne tentera même 
rien contre moi et il n'épousera jamais 
Madette I 

— Pourquoi, père f 
— Parce que, une poudre que je vais 

mélanger chaque jour à s a boisson, va lui 
atrophier peu A peu le cerveau. Dans 
trois semaines, U ne sera plus qu'une lo
que, ne sachant d'où 11 Tient, qui U est, 
ni ce qui lui est arriv' Les fakirs de 
l'Inde connaissent tous les poisons, René, 
ceux qui foudroient un homme comme 
ceux qui font vivre... Celui que je vais ad. 
rainietrer à Jean Martinier rr3 vient d'un 
fakir de Bénarès. Il ne montra pas, soit — 
ce serait trop dangereux pour moi, — mais 
a i l vivra mort ». 

— C'est affreux I ball*a*ia René. 
j Irène Valmont ne put en entendre da
vantage- Son corps, appuyé à la tenture, 
'g l i ssa lentement à terre, c;mme celui 
d'une marionnette désarticulée et elle per. 
dit conscience de tout. 

I Lorsqu'elle reprit ses sens, elle" se tron-
(va étendue sur son lit , dans sa propre 
chambre-

Sur elle, se penchait le visage anxieux 
de Rao. 

Irène voulut parler, mais Rao la pria 
de rester silencieuse, ert mettant un doigt 
sur ses lèvre*. 

— Tu ne risquas rien, maltresse, lui 
dit-il à voix basse, le maître ne s'est pas 
aperçu de ta présence- Repose-toi !... Je 
reviendrai et voir tout à l'heure... Je suis 
ton esclave, ton humble esclave... jusqu'à 
mourir pour toi I 

Irène, qui se sentait encore atèa. faible, 
. eu la force de IuL sourire-

R a ô gl issa sur le tapis de la chambre 
avec une légèreté de fantôme et s'en alla, 
en refermant sans bruit la porto derrière 
lui. 

CHAPITRE XIV 

L'atroee révélation 
Les deux jours qui suivirent le diman

che qu'elle avait passé en compagnie de 
René de Laisy, Madette ne cessa de réflé
chir. 

Pourquoi ce jeûna homme s'était-il mon
tré si aimable envers elle et envers Mme 
Gattet f 

Etait-ce pour lui faire la cour, dans l'In
tention de la demander en mariage 1 ou 

» simplement pour faire étal de ses qualités 
1 d'hommes dû monde f 

Pouvait-on s'éprendre d'une pauvre fille 
comme elle — pas vilaine, c'est ivrai — 
mais qui ne pouvait apporter en dot que 
son amour et son honn*-été 1 

Or, à qui Madette pouvait-elle donner 
son amour, puisque t.-ut ce qu'elle pos
sédait de tendresse et d'affection an fond 
du cœur, elle le conservait jalousement 
pour Jean Martinier, malgré le peu d'es
poir qu'elle gardait de le revoir un jour î 

Elle s'étonnait aussi, non sans raison", 
que sa grand'mère, d'habitude si réser
vée, si sauvage même, avec tes étranger*, 
s e fdt montrée si loquace, si gaie, pen
dant la promenade en auto et les deux 
repas pris en compagnie de "M. de Laisy. 

Elle avait nflst inct de toute femme qui 
sent, qui devine le plus léger désir de 
rhdnnne qui la frôle. Et esta la contra
riait et la déconcertait. 

!_ Pour se raisonner», ella, mettasH.-on_eiri4j-J.Elle. 

tive impression sur le compte de son état 
de nervosité exacerbée depuis la dispari
tion de Jean. 

Mais, le mardi soir, surlendemain de 
sa promenade en auto, elle cherchait en
core, en sortant de son travail, à chasser 
de son esprit cette sensation bizarre. 

— Pourquoi, songeait-elle. M- de Laisy 
m'aurait-il fait la cour 1 Je suis une pau
vre gosse sans le sou. Ce jeune homme 
n'a pas l a fatuité de supposer que je vais, 
à la première de ses oeillades, me toquer 
de lui au point de devenir sa maltresse, 
l e me connaîtrait bien mal ' Quant 3 
demander ma main, re serait fort invrai
semblable... D'ailleurs, je ne r i st;!s pas 
gênée pour lui dire que mon coeur était 
pria Et puis, suis-je bête ?... Je me fais 
peut-être un monde de rien. Le reverraJ-je 
seulement, ce M. de Laisy T... Il n'y a pas 
toujours des prétextes à se promener en-
semble en automobile, comme dimanche t 
Cependant, plus j'y pense et plus je me 
rends compte que cette ballade était com-
• !.. • -4*n«.*»T,..A > la vfaftA Inonin^p r*A l 'nn binée d'avance : la visite Inopinée de l'on, 
d e Toine, dans le courant de la semaine, 
la façon, d'agir de benne-maman, les qua
tre couverts commandés lé vendredi soir -
tout ceci me le prouva "... 

Madette était tellement absorbée dans 
ses pensées, qu'elle traversa la rue Gam
betta, à l'angle de la place ArMole Fran
ce, sans jeter un coup d'ceil & droite et li 
gauche, ce qui est la" plus élémentaire 
précaution-

Des cris de passante et l'avertie-ement 
rageur d'un klakson la firent tressaillir. 

revint aussitôt A Is rénlitV nonr voir 

une grosse limousine serrer brusquement 
ses freins et s'arrêter à quelques centimè
tres d'elle, les garde-boue avant frôlant 
sa robe 

Elle bondit en arrière sur le trottoir, se
couée d'un .'remblement convulsif. 

— Daik^pW plus, ma petite demoiselle, 
lui dit une.femme qui passait sur le trot
toir, vous vous faisiez écraser t... 

Madette était devenue très pale et re
prenait avec peine sa respiration. ' 

Du café voisin, des gens sortaient, 
croyant à un -accident 

La conducteur de l'a-'o, un vieillard aa 
visage ' parcheminé, aux tempes ^ri?es, 
sauta de sa voiture et s'approcha d'elle. 

— Vous navez pas été touchée, made
moiselle ? lui demanda-t-il avec anxiété, 
son feutre à la main. 

— Non, monsieur, je vous remercie, re
pondit en tremblant la' toc**" fille, mars 
j'ai eu très peur, "'est ma faute, du reste.-
J'étais distraite, Je l'a- -ue, et f a t trnver-4 
la «rande artère comme une étourdie- J* 
vous fais toutes mes excuses '..., 

— A" Paris, mademoiselle, vous no coti*. 
periez pas d'une contravention* f rVclarsl 
un passant bien informé. 

DétV un ra-semblemetrt se formait. 
— Voulez-vous me permettre dé vc us of

frir quelque chose T temandn • lé 3t-*iU' 
lard en montrant l é \fé voisin 

Madette eut un' mc4x*-**nent *> '-- "-«M 
et d'embarras.-

— Je n'ai besoin de l'erf I balhutlat-t allé. 
Je vai* vtla rantoér chex nvK t . . 

Et9.UK
mettasH.-on_eiri4j-J.Elle

